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Venatio et peinture murale romaine
ä Yvonand-Mordagne (VD)
Yves Dubois

Dans la plaine alluviale de la Mentue, sur la
rive gauche de la riviere, s'etendait le
domaine de la villa gallo-romaine d'Yvonand-
Mordagne. Actuellement recouverte par le
hameau de Mordagne, sa pars urbana, qui
s'ouvrait sur le Lac de Neuchätel, fut largement

exploree de l'ete 1990 ä l'automne
1991; les fouilles ont permis de reconnaitre
la presque totalite du secteur nord-est de
la demeure ainsi que les locaux la fermant
au sud. Parallelement aux investigations
au sol, le plan general de la villa s'est dessine

au fil des reconnaissances aeriennes
regulierement effectuees sur ce site: aussi
une vue d'ensemble de l'etablissement,
couvrant une surface de 10 ha environ, a-t-
elle pu etre recemment proposee1.
L'ensemble residentiel (fig. 1), vraisemblablement

bäti dans la seconde decennie du
Ile siecle2, a subi des remaniements
importants, particulierement ä l'epoque seve-
rienne, avant sa destruction par un incendie
vers la fin du Ille siecle. II s'articule autour de
deux cours dont l'orientale, un jardin ä

peristyle, a livre des peintures murales et de
nombreux elements de colonnes corin-
thiennes3. Ce peristyle est ferme au sud par
un double portique, long de 50 m environ,
dont le promenoir meridional fut elargi et
transforme dans un second temps en corri-
dor reliant les ailes occidentale et Orientale
de la demeure. Le decor mural dont il sera
ici question provient du premier etat de ce
portique et parait avoir ete supprime au profit

d'un nouveau revetement.
La fouille revela en effet une impression-
nante quantite de fragments de peinture
murale, ecroulee tout au long du mur
porteur median, en couches successives et
parfois jointives, aux couleurs fraiches et
aux motifs fins et varies. Ce veritable
gisement, situe au-dessus des niveaux de travail

et des remblais lies ä l'edification du

premier etat, est associe ä une couche
heterogene de recuperation en relation avec
le demantelement du stylobate du portique.

II fut reconnu sur 17 m de longueur,
avec une largeur moyenne d'un metre pour
une epaisseur variant entre 15 et 25 cm,
mais il devait atteindre les 25 m de long au
moins avant l'implantation des premiers
sondages, oü le materiel a ete preleve au
für et ä mesure qu'il sortait de terre.
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fig 1

Plan de la pars urbana de la villa
romaine d' Yvonand. A enclos;
B jardin ä peristyle; C cour de
sen/ice (?); D portique transforme
en corridor; P emplacement du
decor peint ecroule.
Die pars urbana der römischen
Villa von Yvonand. A Hof;

B Garten mit Peristyl;
C Wirtschaftshof (?); D in Korridor
umgebaute Portikus; P Reste von
Wandmalereien.
Pianta della pars urbana della villa
di Yvonand. A cinta; B giardino a
peristilio; C corte di serviziof?);
D portico trasforamto in corridoio;
P posizione dell'affresco crollato.

Patience et longueur de temps

La fragmentation de l'ensemble du materiel,

tres elevee4, et la fragilite de morceaux
particulierement älteres sous l'effet conco-
mitant d'agents climatiques (eaux d'infil-
tration, Stagnation, gel) ont necessite des
mesures de protection et des methodes de
prelevement specifiques. La fouille de l'hi-
ver 1990-91 fut consacree au prelevement
systematique et exhaustif du gisement5,
protege par un abri construit sur le double-
portique (fig. 2-3). Une fois le degagement
et un premier nettoyage des fragments
effectues, une couverture photographique
en stereoscopie servit de base ä la
documentation d'un carroyage serre. Les
Operations de prelevement devaient en effet
repondre ä differentes exigences : la
recolte et la conservation du maximum de

fragments sans dommages, la possibilite
de les transporter sans les melanger et de

les repositionner, ceci en intervenant de
fagon minimale sur les enduits. La Solution

qui y repondait le mieux fut le deplacement
de la fouille en laboratoire, soit la decoupe
du gisement en plusieurs blocs de terrain
coffres et deplagablesä volonte. La plupart
du materiel fut ainsi recolte au moyen de

coffrages en bois ou, pour les plus petits
ensembles epars, de plätres. La methode
porta ses fruits par la suite; le travail de
recherche des collages sur le materiel en
coffrage se trouva en effet considerablement

reduit par rapport ä celui qui fut ra-

masse en cagettes6.
En laboratoire, parallelement au nettoyage
des fragments, une premiere recherche de
collages aboutit ä la recomposition de
plaques (fig. 4); ensuite, la recherche se
concentra sur les liaisons possibles avec
le materiel identique immediatement voi-
sin et ainsi de suite, de proche en proche.
La confrontation des resultats obtenus



dans un ensemble de prelevement avec
les autres permit de poursuivre le travail de
comprehension ä l'echelon superieur et
d'esquisser, par leur recurrenceou leur ab-
sence, une repartition des motifs et des
elements-clefs le long du mur.
Pour finir, un choix representatif des motifs
fut opere sur la totalite du materiel. Mille
deux cent cinq plaques et fragments isoles
ont ete selectionnes, dessines puis situes
sur une restitution graphique en fonction
de leur position d'ecroulement7. Ce choix
permet de proposer des series assurant
les descriptions iconographiques et justi-
fiant les propositions de restitution presentees.

Le decor

¦Bi

fig 2
Abri destine aux prelevements de
l'hiver 1990/1991.
Schutzdach während der
Ausgrabungen im Winter 1990/
1991.

Riparo per i rinvenimenti
dell'inverno 1990/1991.

Tel que le remontage du materiel permet
de l'envisager, le decor reproduit en fig. 5

presente plusieurs inconnues, qu'il
s'agisse de motifs incomplets et incompris
ou, surtout, des dimensions d'elements
generaux de la composition; le travail de
restitution y pallie dans la mesure du
possible par le recours aux paralleles
iconographiques et aux rapports de proportion
normatifs qu'entretiennent certains
elements entre eux.
Selon l'usage romain, la paroi est divisee
en trois zones superposees, rappel des
contingences architecturales regulierement

exploite dans la decoration murale.
La partie inferieure se presente sous la
forme d'un soubassement compose d'une
plinthe en imitation de marbre mouchete
rose surmontee d'un rythme de compartiments

histories noirs surfend jaune et d'in-
tercompartiments ä dominante jaune
creme flanques d'une bände d'ombrage.
Dans les compartiments se developpent
des scenes tres alterees impliquant des
animaux sauvages (cerfs, fauves,
chevaux?) et des hommes armes en cos-
tumes provinciaux (tuniques et braies),
vraisemblablement des scenes de chasse
et/ou de genre; des motifs de fruits et de
legumes signalent egalement des natures
mortes. La limite superieure de ce soubassement

est constituee d'un bandeau vert,
large mouluration assurant la transition
avec la zone superieure du decor.
La partie mediane propose la distribution
habituelle en panneaux et interpanneaux,
suivant le rythme de la zone basse, mais
n'en contient pas moins des elements qui,
en composition, constituenttoute l'origina-
lite de ce decor. Elle joue en effet sur l'alter-
nance des formes et des fonds
monochromes des panneaux, opposant sur un
arriere-fond noir des panneaux rectangu-

fig. 3
Le gisement de peintures
ecroulees en cours de
prelevement.
Die Reste der Wandmalereien
während der Bergung.
Läffresco crollato in corso di
recupero.
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fig. 4
Travail de nettoyage et de
reconstitution en laboratoire.
Reinigung und Zusammensetzen
der Fragmente im Labor.
Lavoro di pulizia e di ricostruzione
in laboratorio.
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fig. 5
Proposition de restitution; les
numeros renvoient aux figures.
Ech. 1 :25.
Zeichnerische Rekonstruktion.
Die Nummern verweisen auf die
Abbildungen.
Proposta di ricostruzione; i numeri
si riferiscono alle figure.
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fig. 6
Angle superieur d'un panneau
jaune, encadre de sa bordure
ajouree.
Obere Ecke eines gelben
Panneau mit durchbrochenem
Rahmen.
Angolo superiore di pannello
giallo, incorniciato da orlo
traforato.
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fig. 7
Bordure ajouree des panneaux
jaunes, doublee d'une ligne ä

points verte.
Durchbrochener Rahmen der
gelben Panneaus, begleitet von
grünen Punkten.
Orlo traforato dei pannelli gialli,
affiancato da linea punteggiata
verde.

;

:mm

laires jaunes ä des panneaux ä cötes
concaves rouges. Les interpanneaux, de
couleur jaune, sont limites par des
bordures formees de bandes et filets jaune
creme et rouge fonce, et fermes dans la

zone superieure par des arcatures; ces
compositions de pseudo-edicules enca-
drent des candelabres en balustres, ä om-
belles et excroissances vegetales, qui se
developpent jusque dans la zone
superieure. Les panneaux ä fond monochrome
jaune (fig. 6), rehausses d'un encadrement
interieur donnant du volume ä la surface,
attestent la presence d'une figure centrale;
une bordure ajouree constituee d'arceaux
et de volutes forme l'encadrement exterieur,

doublee sur trois cötes d'une ligne ä

points verte (fig. 7-8). Les panneaux ä fond

rouge sont plus complexes; l'aspect general

qui s'en degage est celui de peaux de
betes retournees et tendues, ä l'image de
trophees de chasse : les limites du fond
concave sont traitees dans des teintes
roses (fig. 9), et imitent des poils de four-
rure; elles sont doublees de petites guir¬

landes de feuilles divergeantes, naissant
de calices vegetaux (fig. 10); les tetes d'une
antilope et d'un fauve, vraisemblablement,
comme la queue de ce dernier sont
conservees (fig. 11-12); aux angles, les

pattes sont representees dressees (fig.
13), fixees en quelque sorte aux bordures
des interpanneaux ou prolongees dans la

zone superieure. Au milieu de chaque
»trophee« prend place une figure humaine,
tres finement detaillee, representant un
homme equipe du costume et de l'arme-
ment caracteristiques des chasseurs
d'amphitheätre, les venatores.
La partie superieure du decor est
particulierement developpeepuisqu'elle egale en
hauteur la partie basse. Elle peut etre
subdivisee en deux parties repondant
symetriquement ä la zone basse. La premiere,
rythmee de compartiments proposant un
ornement vegetal indefini, est la suite logi-
que de la zone mediane od aboutissent
candelabres et pattes des »trophees«. Elle

presente, pour clore la zone mediane, une
frise de rais-de-coeur dans des teintes
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fig 8
Bordüre ajouree faite därceaux ä
volutes et frise de rais-de-coeur
entre les zones mediane et
haute.
Durchbrochener Rahmen aus
Volutenbögen und einem
Herzblattfries zwischen mittlerer
und oberer Zone.
Orlo traforato composto da piccoli
archi a volute e fregio tra la zona
mediana e quella superiore.

fig 11

Tete däntilope; noter la corne
torsadee et l'oreille pendante.
Antilopenkopf mit gedrehtem
Hörn und hängendem Ohr.
Tesfa d'antilope; si notino la corna
ritorta e l'orecchio pendente.

fig 12

Queue animale nouee en boucle.
Tierschwanz mit Knoten.
Coda animale annodata a formare
un ricciolo.

fig. 15

Frise de rais-de-coeur formant
arcature et segment de
candelabre godronne.
Herzblattfries in Bogenform und
Teil eines Kandelabers.
Fregio formante una sequenza di
archi e parte di candelabro.

fig 20
Venator du 1er siecle ap. J.-C;
noter les details du costume.
Venator des 1. Jahrhunderts; man
beachte die Einzelheiten der
Kleidung.
Venator del I secolo d.C; si notino
i dettagli delläbbigliamento.

saumon et bordeaux, formant les arcatures
au-dessus des interpanneaux (fig. 14-15);
eile est surmontee du bandeau de transition

vert - ici inverse - dejä vu en zone
basse. La seconde consiste en une zone
de couronnement independante du reste
de la composition, comme la plinthe. II

s'agit d'une corniche composee d'une
succession de modillons ä consoles, surmontee

de quatre fasces avec gargouilles avant
un dernier talon (fig. 16). Les candelabres
presentent deux motifs sommitaux en al-
ternance, un petit personnage brandissant
un tympanon, vraisemblablement un
satyre, et l'aile deployee d'un oiseau, peut-
etre un aigle.

Technique picturale:

La peinture murale romaine est realisee

»ä fresque« (it. fresco, frais) sur
un enduit fait de plusieurs couches
de mortier ä base de sable lie ä la
chaux : les pigments, mineraux pour
la plupart et delayes dans de l'eau ou
de l'eau de chaux, sont appliques sur
l'intonaco (derniere couche de Pen-

duit) encore humide, lui-meme ä

forte proportion de chaux; il s'ensuit ä

long terme - favorisee par un polis-
sage des surfaces - une reaction
chimique, la carbonatation, qui fixe defi-
nitivement les pigments par migra-
tion dans le support. Une pratique
fort repandue dans les provinces, et
utilisee ä Yvonand, est la technique
dite mixte, consistant ä poser les
fonds a fresco et les motifs a secco;
eile est responsable de la fragilite et
de l'ecaillement rapide des motifs,
l'eau de chaux liant les pigments
assurant seule le Processus de fixation,
bien plus superficiel.

Modules et proportions

Cette restitution constitue l'organisation la

plus coherente en regard de decors
connus pouvant servir de reference. Les
principales variantes portent surla composition

des intercompartiments, qui peut in-
fluencer un certain effet de perspective, sur
celle des compartiments de zone basse,
qui pourraient etre accoles au bandeau
vert, ä l'image de leurs symetriques en
zone superieure, et sur la largeur de tous

ces compartiments. Les candelabres, eux,
posent probleme dans la mesure oü, pre-
nant fin en zone superieure, ils pourraient
egalement debuter des la zone basse,
reliant ainsi les trois zones ä l'instar des
colonnes de certains decors d'Ostie (I).

La hauteur totale attribuee au decor oscille
entre 3,60 m et 3,70 m, avec des zones
basse et superieure egales de 72-75 cm.
Elle est fondee sur un module de 36-37
cm8, correspondant ä la largeur des
interpanneaux, essentiels dans les rapports de

Proportion gouvernant l'articulation d'un
decor. L'organisation paratactique de la

paroi est basee sur une sequence decora-
tive composee d'un panneau jaune et d'un

panneau rouge enalternance9. Ces dimensions

rendent compte des positions
relatives des elements decoratifs et des
observations faites sur le terrain; elles ont encore
l'avantage de corroborer le rythme theorique

de la colonnade du portique10 qui fonc-
tionne en partie sur le meme module; l'en-
traxe des colonnes, de 3,25 m, correspond
en effet aux 9 modules de large de la

sequence decorative, leur hauteur, calculee ä

3,70 m (soit 10 modules), se fonde sur le

diametre des füts, de 36-37 cm en contrac-
ture sommitale.
L'adequation des rythmes pictural et
architectural suggere la restitution des pan-
neaux-trophees rouges dans l'axe de
perspective des entrecolonnements, les

panneaux jaunes etant relegues derriere
les colonnes. Le mur de portique est ainsi

orne de 27 ä 37 panneaux alternants11,

dont les interpanneaux forment avec les
colonnes un double encadrement aux
trophees de chasse.

Stylistique

Dans le contexte des provinces nord-occi-
dentales, cette composition picturale
s'avere d'une originale remarquable, tant
dans le choix et l'agencement de certaines
composantes peu communes, que dans le

traitement du theme et les Solutions icono-
graphiques retenues pour l'illustrer12.

Les caracteres les plus marquants de la

composition sont incontestablement le

developpement important de la zone
superieure, assez rare, et, en zone mediane,
la nature et l'alternance des panneaux.
Celles-ci releventdes nombreuxemprunts
aux compositions italiennes du IVe style et
de la peinture posterieure, qui en fönt un
decor demarque de la production provinciale

connue.
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Revers de fourrure superieur
d'une depouille animale; noter les
restes d'une töte feline.
Tierbalg mit Teil eines
katzenartigen Kopfes.
Rovescio della parte superiore
della spoglia di un animale
abbattuto; si notino le tracce di
una testa felina.

fig. 16
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fig 10
Guirlande de feuilles issue d'une
composition vegetalisante.
Blättergirlanden.
Ghirlanda fitomorfa.

fig. 13

Depouille animale tendue et
fixee ä l'angle patte de trophee
redressee.
In einer Ecke aufgespannter
Tierbalg, mit Tierpfote.
Spoglia animale in tensione e
fissata allängolo con zampa di
trofeo.

fig 14

fig. 14

Depouille animale, guirlandes et
frise de rais-de-coeur.
Tierbalg, Girlanden und
Herzblattfries.
Spoglia animale, ghirlande e
fregio.

»,.

fig. 16
Corniche feinte ä modillons,
fasces et gargouilles.
Vorgetäuschtes Gesims.
Falsa cornice.

118 fig. 9

fig. 17
Venator portant le costume et
l'armatura du 2e siecle ap. J.-C.
Venator mit Kleidung und
Bewaffnung des 2. Jahrhunderts
n. Chr.
Venator con abbigliamento ed
armatura del II secolo d.C.
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Le choix des couleurs de fond et leur
distribution, inversees entre zones comme entre

panneaux et interpanneaux, repondent
aux tendances italiennes du debut du Ile

siecle, dont les illustrations les plus perti-
nentes sont ä rechercher ä Ostie : ce type
de decors en chiasme orne des pieces de
la Maison des Muses, datees de 130, et de
la Maison aux Voütes peintes, de date pos-
terieure13.

Les »trophees« se rattachent ä un schema
de composition typiquement campanien
representant des tentures, limitees sur
leurs quatre cötes par de fines guirlandes
de feuilles et nouee aux angles par des
rubans. Ce motif, simplement repete ou en
alternance avec des panneaux rectangu-
laires, a tres certainement inspire les
trophees de chasse14. Le parallelisme avec le

decor d'Yvonand est remarquable, d'autant

que ces compositions sont tres rares
dans les provinces puisqu'on n'en connait

que deux exemples, ä Soissons (F) ainsi

qu'ä Vindonissa. Toutefois, les panneaux
d'Yvonand fönt l'objet d'une reinterpreta-
tion; la representation des tetes comme
des queues des animaux procede de la

volonte de montrer des trophees identifia-
bles comme tels. Elle emprunte pour ce
faire un usage pictural italien inconnu dans
les provinces, qui consiste ä disposer sur
les guirlandes des tetes d'animaux sacrifi-
ciels ou ä y suspendre de petites tetes or-
nementales et mythologiques. Les peaux
regroupent donc sous un seul motif
plusieurs options decoratives nettement
distinctes dans la peinture pompeienne, revi-
sitees afin d'elaborer un mode de
representation approprie.

fig 10
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Ainsi l'originalite du decor reside dans une
composition hybride qui fait appel ä

plusieurs Schemas picturaux, readaptes dans
uneformulespecifique. Ilrecourtäcertains
motifs iconographiques peu ou pas
representes dans les provinces nord-occiden-
tales, directement inspirees du IVe style
campanien. Enfin, il s'enrichit des recentes
Solutions picturales developpees en Italie
au debut du Ile siecle, temoignant de l'at-
tention portee aux tendances metropoli-
taines du moment; sur ce plan, le decor
s'avere novateur et se demarque de la

tradition picturale provinciale, teile qu'on pouvait

l'envisager jusqu'ä present.

fig 13
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ffg. 18
Restitution du venator classique
du 2e siecle.
Zeichnerische Rekonstruktion
eines klassischen Venators aus
dem 2. Jahrhundert.
Ricostruzione di venator tipico del
II secolo d.C.

Lexique:

Armatura: (litt.»armes«) ensemble
des pieces constituant l'equipement
offensif etdefensifd'ungladiateurou
d'un soldat.
Munus: (litt. »Charge, present«) lie au
calendrier politique et religieux,
spectacle ou banquet offert ä la cite
par un magistrat ou toute personne
desireuse de s'attirer la faveur publique;

des la fin de la republique, prend
generalement la forme canonique de
jeux d'amphitheatre se deroulant sur
plusieurs jours et composes de com-
bats de gladiateurs suivis d'une
chasse.
Venatio: (litt, »chasse«) chasse don-
nee en spectacle public et opposant
des animaux, souvent exotiques, entre

eux ou a des chasseurs (venato-
res). La venatio, d'abord exceptionnelle,

s'est imposee comme compo-
sante fixe des jeux de l'amphitheätre
au debut de l'empire.
Viridarium: jardin d'agrement plante
d'arbres, pare integrant des structures

architecturales.

fig. 19
Restitution du venator du 1er
siecle legerement equipe.
Venator des 1. Jahrhunderts,
leicht bewaffnet.
Ricostruzione di venator tipico
del I secolo d.C, con
equipaggiamento leggero.



Une thematique

L'iconographie de \a venatio est constituee
par les figures en milieu de panneaux qui
se conjuguent avec le motif des trophees
de chasse. Ces deux elements de la
composition sont complementaires et soutien-
nent l'essentiel du discours pictural. Peut-
etre les scenes des compartiments, issues
d'un repertoire courant dans les provinces,
la repercutent-elles encore sur le registre
inferieur, renforgant l'unite et la coherence
thematique du decor. Attestees ä sept
reprises, les representations de venatores
consistent en figures de 33 ä 35 cm de
hauteur, tres finement detaillees et d'exe-
cution fort soignee, posees sur des sols
factices.
L'iconographie est d'importance et merite
l'attention. En matiere de chasses
d'amphitheatre, le corpus des representations
peintes du munus gladiatorien, bien que
fort d'une douzaine de representations
gallo-romaines, ne contient que deux cas
illustrant une venatio, les decors du Lie-
geaud (F)15 et d'Yvonand. Au contraire, les
mosaiques en fournissent d'excellents
exemples. Leur examen revele une
concentration du theme, outre l'Italie et
l'Afrique, en Germanie et en Gaule du Nord
: de composition identique, elles forment
une serie homogene, quoique plus tardive
que les peintures, s'echelonnant du Ile au
Ille s. ap. J.-C.16. Elles temoignent d'une
evolution des equipements des venatores,
allant vers une specificite du costume de
spectacle dont les etapes permettent une
datation relative des documents17.
Des trois figures suffisamment conservees,

une seule (fig. 17-18) presente
\'armatura et le costume traditionnels des
chasses d'amphitheatre, apparus au debut
du Ile siecle, caracterises par l'epieu ä

barbes et le gantelet de protection au bras,
la tunique richement ornee de nombreux
motifs, retenue par une large ceinture, et la

sorte de culotte ou de collant habillant les
jambes relayee par les fasciae crurales,
espece de bandes molletieres. Les autres
presentent des equipements legers ou
mixtes, empruntant ä la fois ä \'armatura du
gladiateur et au costume de chasse spor-
tive; l'un ne porte qu'une simple tunique,
sans protection des bras ni des jambes
laissees nues (couverture-fig. 19), l'autre
une tunique ajustee ä frange de perles,
serree par un large ceinturon ä clous (fig.
20); tous deux ont pour armement un
glaive ou un poignard et, pour le chasseur
»leger«, une lance ainsi qu'une etoffe destinee

ä exciter ou effrayer les animaux. Ces
venatores reproduisent deux equipements

propres au Ier siecle, precedant la

conception du nouveau costume qui s'im-
posera des le tournant du siecle.
On restitue sur les panneaux jaunes, en al-
ternance avec les venatores, des figures
animales, que suggerent les autres
representations de venatio qui toutes proposent
les animaux participant au spectacle. Envi-

sagee ainsi, la peinture d'Yvonand montre
assurement une chasse d'amphitheatre,
mais ä la difference d'autres decors mu-
raux, eile segmente la representation en
vignettes decoratives.

La tradition picturale romaine decore
volontiere de themes cynegetiques les lieux

propres ä evoquer la nature, sauvage ou
apprivoisee; il s'agit de locaux ouvrant sur
un jardin, ou sur l'exterieur: peristyles, viri-
daria et portiques. Par leurs dimensions, ils
se pretent ä des agencements ä sujets re-
petitifs teile une galerie de trophees de
chasse; s'ajoute le fait que ces locaux sont
des lieux »publics« au sein de l'habitat.
Dans le cas d'Yvonand, le choix d'y porter, ä

la vue de tous, un programme iconographique

expressement axe surla venatio
d'amphitheatre pourrait alors rattacher le decor
ä la pratique commemorative celebrant la
munificence du maitre des lieux en matiere
d'edition de jeux18, ou signaler son goüt
passionne pour ce genre de manifestation.
Mais il est aussi probable qu'il rappelle plus
largement une activite ä laquelle s'adon-
nait sürement celui-ci, lorsqu'il se retirait
sur ses terres. L'evocation des prodigalites
ou des plaisirs auliques du maitre dans la

peinture decorant un portique, lieu de de-
tente ouvert sur le domaine puis, au delä,
sur les collines giboyeuses qui l'environ-
nent, n'est donc pas sans connotations
culturelles ou ideologiques.

1 C.-A. Paratte/Y Dubois, La villagallo-romaine
d'Yvonand VD-Mordagne. ASSPA 77, 1994,
143-147. Ce rapport preliminaire donne en
bibliographie les references des notices
ayant trait äla fouille paruesdans les Chroniques

archeologiques de l'ASSPA. II offre
egalement un premier apergu de la comprehension

du decor presente ici.
2 Datation dendrochronologique de huit pieux

de chene extraits d'une fondation; l'analyse
donne un abattage en automne-hiver 110/
111 ap. J.-C. (voir ASSPA 75, 1992, 230).

3 En matiere de peintures murales, le corps
principal a livre un materiel interessant mais
dans un etat d'inegale conservation, issu de
plusieurs pieces ä terrazzo, ainsi que de
nombreuses plinthes in situ soulignant par
leur composition l'affectation des pieces :

celles des couloirs sont ä fond blanc mou-
chete de jaune, de noir et/ou de rouge et sub-
divisees regulierement en compartiments
par deux filets bordeaux.se distinguant par lä
des plinthes rose mouchete observees dans
les pieces d'habitation.

La taille moyenne des fragments peut etre
actuellement evaluee ä 9 cm2; les couches
inferieures recelaient les fragments les plus
gros. Les alterations les plus courantes tou-
chentlacouche picturale, ecailleeouerodee,
desolidarisee de son support, et les mortiers
d'accrochage, fuses.
Le fait est suffisamment exceptionnel pour
etre souligne; seules jusqu'alors les peintures

de Pully (VD) et de Vallon (FR) avaient
fait l'objet, en Suisse romande, de tels prele-
vements methodiques.
Je dois exprimer ici mes remerciements ä

l'equipe qui m'a stoi'quement epaule durant
ce travail ingrat, penchee pres de 3500 h sur
des fragments souvent peu loquaces; il

s'agit, ä des degres de participation divers,
de Claudia Villa, Corinne Dreyfuss, Beatrice
Blandin, Giuseppina Lenzo, Ferdinand Payor,
et du noyau dur forme des »picturalistes« as-
sidus que sont Aline Berthoud, Sylvie Peyrol-
laz et Sophie Bujard. Je ne saurais d'autre
part manquer de citer, pour leur soutien et le
financement de l'operation, Denis
Weidmann, archeologue cantonal, et Gilbert Kaenel,

directeur du MCAHL, ainsi que la Munici-
palite d'Yvonand dont la participation
substantielle et confiante fut decisive. - L'etude de
ce decor, entreprise dans le cadre d'un
memoire de licence ä l'Universite de Lausanne,
a egalement beneficie des avis et critiques
autorises de Michel Fuchs, expert mandate
par les MHAVD, Daniel Paunier, professeur ä
i'UNIL, Evelyne Ramjoue, archeologue, et
Claudine Allag, ingenieur d'etudes au
C.N.R.S.
Une premiere estimation de surface evalue
la seiection entre le quart et le tiers de la totalite

du materiel preleve et la chiffre ä 5-6% de
la surface de paroi restituee. Ces chiffres, qui
s'entendent dans les limites du gisement soit
la moitie de la longueur totale du portique,
impliquent que le materiel recolte represente

au maximum 15 ä 20% de la portion de
paroi concernee.
A noter que 36 cm correspond ä un pied de
Drusus et un pouce (1 /12e) soit 33,3 cm + 2,7
cm; et 37 cm ä 1 palmipes monetal, soit 29,6
cm + 7,4 cm (1/4).
9 modules de longueur pour 10 de hauteur,
dont 4 attribues aux zones basse et
superieure. Largeur des panneaux: trois modules
pour les panneaux jaunes, quatre pour les
rouges, soit 2/3 de leur hauteur; cette
derniere est donnee par la taille des arcs de cercle

par rapport aux limites laterales du
panneau.

Restitue par extrapolation ä partir du stylo-
bate et des elements architecturaux decouverts

dans le peristyle, sur l'hypothese de
l'homogeneite structurelle du double-porti-
que.
Selon la longueur de 48 ou 64 m retenue
pour le mur.
L'approche stylistique du decor d'Yvonand a
ete developpee dans le cadre du VIe Colloque

international sur la peinture murale antique,

tenu ä Bologne en septembre 1995; afin
d'alleger les presentes notes, les references
bibliographiques des paralleles sont omises;
le lecteur curieux se reportera aux Actes du
colloque, ä paraitre dans la revue italienne
Ocnus; nombre d'exemples pompeiens peuvent

etre toutefois retrouves par leur localisation

topographique dans: Pompei. Pitture e
Mosaici l-V (Rome 1990-1994).
J. R. Clarke, The Houses of Roman Italy 100 B.

C.-A. D. 250. Ritual, Space and Decoration
(Berkeley, Los Angeles, Oxford 1991) 267-
320.
On peut citer, parmi les decors publies, l'oe-
cus g de la Maison lll 4,4 de Pinarius Cerialis,
les fauces a de la Maison de l'Ours, le tabli-
num 92 de la Maison de Julia Felix, la piece 1 121



de la maison 122, toutes pieces d'une certaine
dimension. Ces decors pompeiens pro-

posent en outre un schema directeur de la
zone mediane stereotype, voisin de celui
d'Yvonand.

15 Voir ä ce propos les reflexions de F. Dumasy-
Mathieu dans Representations de gladiateurs,

in: Peinture murale romaine. Actes du
Xe seminaire de l'AFPMA, Vaison-Ia-Romaine,

1, 2 et 3 mai 1987 (Vaison-Ia-Romaine
1989) 123-134, et dans La villa du Liegeaud
et ses peintures. DAF 31 (Paris 1991) 146-
159.

16 On retiendra ici deux mosaiques, celle de la
villa de Vallon, distante de 19 km d'Yvonand,
et celle des Promenades ä Reims, datees de
lafin du Ile siecle; ces grands tapis geometriques

presentent leur sujet selon les memes
modalites : la mosaique de Vallon propose
une venatio segmentee en medaillons iso-
lant les elements de la scene; la mosaique de
Reims, un munus complet. On y retrouve en
effet les equipements ou les poses des
personnages d'Yvonand et le meme soin
apporte aux details des costumes. La mosaique

de Vallon, decouverte en 1985 et degagee

en 1990, est publiee essentiellement par
S. Rebetez dans Antike Welt 23,1992, 3-29;
la mosaique de Reims fut decouverte en
1860, publiee par Loriquet en 1862 et detruite

par un bombardementen 1917. L'essentiel
de la bibliographie et un descriptif sont
donnes par H. Stern, Recueil general des
mosaiques de la Gaule I. - Province de Belgique,

1, Xe Supplement ä Gallia (Paris 1957)
33-35 et pl. XI-XIV

17 Outre l'article dejä cite de F. Dumasy-Ma-
thieu, voir G. Ville, Essai de datation de la
mosaique des gladiateurs de Zlitern, in: La
mosaique greco-romaine I, Colloques interna-
tionaux du CNRS, Paris, 29 aoüt-3 septembre

1963 (Paris 1965) 147-155.
18 Un point intrigant merite d'etre souligne : la

peinture d'Yvonand partage avec la mosaique

de Vallon cette specificite qu'elles sont
les seules de la serie iconographique nord-
occidentale ä ne traiter que de la venatio. Or
ces deux sites partagent une meme aire
geographique, dependante du territoire d'Avenches.

II ne serait pas etonnant que la presence
d'un amphitheätre ä proximite des deux

villae ait son importance dans les scenes
representees. J'aurai l'occasion de revenir
ailleurs sur ce sujet.

Toutes les illustrations en couleur: Photo Fibbi-
Aeppli, Grandson.

Imprime avec un soutien de la Commission des
Credits de publications du DIPC, Lausanne.

Venatio und römische
Wandmalereien in Yvonand-
Mordagne(VD)

Die in der römischen Villa von Yvonand
1990 aufgefundenen Reste von Wandmalereien

haben die Rekonstruktion einer
Wanddekoration mit einmaliger Thematik
möglich gemacht.
Die Portikus der Villa war geschmückt mit
einer Abfolge von Jagdtrophäen, unterbrochen

von detaillierten Gladiatorendarstellungen.

Zentrales Thema ist die Jagd im
Amphitheater, die »venatio«. Die Bildkomposition

zeigt sowohl traditionelle campanische

Elemente, welche in den Nordwestprovinzen

selten sind, als auch zeitgenössische

Motive aus Italien (111 -120 n. Chr.).
Die Verwendung dieser beiden Elemente
verleiht der Wandmalerei von Yvonand ihre
Besonderheit. Vielleicht handelt es sich
um Malereien, welche im Auftrag des
Villenbesitzers durch das mit der
Ausschmückung der Villa beauftragte Atelier
ausgeführt wurden.

Venatio ed affreschi
galloromani a

Yvonand-Mordagne (VD)

Nel 1990 la scoperta di unaffresco crollato
nel portico della villa galloromana di
Yvonand-Mordagne ha permesso la ricostruzione

di un motivo decorativo originale. In-
centrato sulla venatio in anfiteatro, esso
propone una galleria di »trofei di caccia«
ravvivata dalle figure dettagliate dei venatores.

La composizione pittorica fa uso di
diversi schemi di tradizione campana poco
frequenti nelle province nordoccidentali;
essa comprende inoltre alcuni elementi
iconografici italici contemporanei alla sua
realizzazione (111-120 d.C), staccandosi
cosi dagli schemi tipici della produzione
provinciale. Si tratta forse di un'opera com-
missionata esplicitamente dal proprietario
della villa all'officina incaricata della
decorazione della stessa. M.-LB.-B.

Y. Dubois
IAHA Universite Lausanne
Dorigny
1015 Lausanne
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